[image: Couverture : Derren Hudson]

Suzanne Wright

Derren Hudson

La Meute Mercure – 1

Traduit de l’anglais (Grande-Bretagne) par Jocelyne Bourbonnière

Milady



 

Pour tous ceux qui comme moi se sentent plus à l’aise avec des créatures mythologiques qu’avec leurs semblables. Vous vous reconnaîtrez.



CHAPITRE PREMIER

Rien de tel qu’une accusation de tentative d’assassinat pour pimenter la soirée d’une pauvre fille.

Confrontée par deux loups-garous, des lieutenants de la meute, Alyssa Marshall, mieux connue sous le nom d’Ally, s’efforçait de conserver une expression parfaitement neutre. Ils l’avaient laissée mijoter au moins une heure toute seule dans une pièce vide de la demeure des Alphas avant de venir l’interroger. Ils semblaient la considérer davantage comme une étrangère que comme une camarade de meute.

Elle devinait pourquoi ils l’avaient laissée là si longtemps seule. En règle générale, les métamorphes n’aimaient pas les espaces confinés. En l’enfermant dans une petite pièce inconfortable meublée uniquement de trois chaises et d’un bureau, ils se doutaient bien que sa louve finirait par souffrir de la solitude et de l’isolement.

C’était effectivement le cas, mais Ally s’efforçait de ne pas le montrer. Surtout, elle déployait d’énormes efforts pour empêcher sa louve déjà nerveuse de péter un câble. Elle faisait aussi son possible pour refouler le souvenir de la dernière fois où elle avait été enfermée.

Puis la guerre des nerfs avait commencé.

Tout d’abord, Greg et Clint avaient tenté de se la jouer bon flic et méchant flic. Nul besoin d’être une lumière pour le deviner. Ally était demeurée parfaitement calme et s’était contentée de décrire les faits pendant que Greg, le bon flic, essayait de la convaincre qu’il était son sauveur, et que Clint, le méchant flic, adoptait une attitude hostile et brutale.

Au lieu d’écouter son point de vue et de prendre en compte son analyse des événements, ils déformaient chacune de ses paroles. Elle avait vite compris qu’elle n’avait pas été enfermée dans cette pièce pour leur donner sa version des faits. Ils étaient persuadés de sa culpabilité et ils attendaient des aveux.

Elle avait alors réclamé la présence de l’Alpha de la meute mais les lieutenants lui avaient expliqué que Matt parlait avec la soi-disant victime d’Ally et ne pourrait par conséquent pas se joindre à eux. La jeune femme n’avait aucune intention de dire quoi que ce soit qu’ils pourraient retourner contre elle.

Elle refusait de craquer, en dépit de toutes ces pressions psychologiques. Elle ne tressaillit pas une seule fois, ne s’énerva jamais et les regarda toujours droit dans les yeux. Elle ne détourna pas le regard quand ils la dévisageaient. Elle était tenace et sa louve ne l’en admirait que plus, même si elle avait très envie de scalper ces enfoirés à grands coups de griffe. Ce n’était peut-être pas une si mauvaise idée après tout.

Greg, le bon flic au départ, était maintenant incroyablement frustré. Il soupirait et grognait sans arrêt. Et Clint, le méchant flic, était sur le point de craquer. Il tapait des poings sur la table et envahissait l’espace personnel d’Ally. Elle était la seule personne calme dans cette pièce, en apparence du moins, ce qui énervait d’autant plus les lieutenants. Génial.

— As-tu une idée d’où va te mener ton attitude, Ally ? lança Greg en se penchant vers l’avant. Matt est salement en rogne. Tu risques l’exécution. On ne pourra t’aider que si tu nous dis la vérité et, dans ce cas, ta peine sera réduite au bannissement.

Ally ricana. Même s’ils pouvaient éventuellement lui venir en aide, ce n’était pas eux qui allaient décider de son sort.

— C’est inutile d’essayer de nous faire croire en ton innocence, signala Clint en se levant. On a des preuves (c’était faux) et on a des témoins.

Ils n’avaient en réalité que la parole d’une bande de jeunes voyous qui s’étaient retrouvés dans cette même salle d’interrogatoire un nombre incalculable de fois.

— Tu nous as raconté que ces jeunes t’avaient abordée, affirma Greg en croisant les bras.

Non, ce n’était pas ce qu’elle leur avait dit. Elle leur avait expliqué qu’une bande de jeunes l’avait encerclée peu après qu’elle fut sortie de chez elle alors qu’elle venait de découvrir que sa maison avait été cambriolée et vandalisée.

— Tu nous as également dit que tu étais sûre que c’était ces jeunes qui avaient mis le bordel chez toi.

Ce n’était pas exactement en ces termes qu’elle aurait décrit l’état dans lequel elle avait trouvé son intérieur : ses meubles brisés, ses vêtements déchiquetés, ses murs tagués d’insultes, sa télé en miettes et le contenu de son frigo éparpillé çà et là.

— Ces jeunes déclarent qu’ils ne faisaient rien quand tu les as apostrophés et accusés d’être entrés chez toi par effraction.

C’était du grand n’importe quoi.

— Ils prétendent t’avoir dit qu’ils n’avaient rien à voir avec cette histoire.

Encore un mensonge. Au contraire, ils l’avaient entourée et avaient pris un malin plaisir à lui narrer leur mauvais coup, lui expliquant qu’ils avaient agi à la demande de Rachelle. Et qui était cette Rachelle ? Le suppôt de Satan en personne. Et la femelle beta de la meute.

— Ils disent que tu n’as pas voulu les écouter, que tu persistais à les accuser d’être entrés chez toi par effraction sur les ordres de Rachelle. Puis que tu aurais hurlé : « Je vais la tuer ! » avant de partir au pas de course.

Est-ce qu’elle avait pensé cela ? Oui, et souvent. L’avait-elle verbalisé ? Non, pas une seule fois. Ally n’était pas du genre à proférer des menaces ou à lancer des avertissements. Elle préférait défier ses adversaires, se battre contre eux et passer ensuite à autre chose. Elle avait pourtant résisté à la tentation de le faire avec Rachelle et ce pour plusieurs raisons. Surtout parce que c’était exactement ce que souhaitait cette dernière et Ally n’avait pas du tout envie de faire ce plaisir à cette salope.

Clint s’approcha d’Ally et posa les mains sur la table.

— Tu dis que tu t’es rendue chez l’Alpha mais que tu n’as trouvé personne chez lui. Mais, moi, je ne te crois pas, ma belle, affirma-t-il en la dévisageant et en retroussant la lèvre supérieure. Tu te doutais que notre Alpha ne te viendrait pas en aide, je pense, et qu’il allait prendre la défense de Rachelle.

Une seule chose était vraie dans cette théorie échafaudée par le lieutenant et c’était que Matt allait sans doute croire la version de Rachelle.

— C’est là que tu as décidé de faire justice toi-même, n’est-ce pas ? lança Clint d’une voix plus forte, plus dure, plus agressive. Tu as fait exactement ce que nous a raconté Rachelle : tu l’as suivie et tu l’as attaquée par-derrière, tu lui as lacéré le dos à coups de griffe et elle n’a pas pu se défendre, lança-t-il en contournant lentement Ally. Mais elle s’est vite retournée et elle s’est jetée sur toi, non ? Et là, tu l’as mise KO avec un coup bas et tu en as profité pour te barrer lâchement, comme une vraie poltronne.

La louve d’Ally poussa un grognement, se sentant insultée par ce qualificatif. Ally avait envie de pouffer. Si elle avait voulu tuer Rachelle, elle ne l’aurait pas attaquée par-derrière. Et elle n’aurait surtout pas arrêté avant d’avoir atteint son but. Depuis son intégration à la meute Collingwood deux années plus tôt, elle avait participé à deux duels et elle les avait gagnés. D’accord, elle se battait sauvagement, et souvent à la déloyale, mais elle n’attaquait pas par-derrière. Et elle ne s’enfuyait jamais, elle n’était pas lâche. Ce n’était pas là un comportement de louve dominante qui se respecte.

— Tu es jalouse parce qu’elle t’a pris Zeke, l’accusa Clint en esquissant un sourire narquois, et tu espérais le récupérer en te débarrassant d’elle.

Même si cela avait été le cas, tuer Rachelle ne lui aurait pas permis de réaliser son objectif. En effet, les métamorphes survivaient rarement au décès de leur âme sœur. Zeke serait probablement mort tout de suite après sa compagne. L’allégation de Clint était donc invraisemblable.

— Waouh ! comme tu as bien résolu cette affaire ! ironisa Ally, qui avait la malencontreuse habitude de verbaliser accidentellement ses pensées.

Le rouge monta rapidement aux joues du lieutenant, qui se contenta de hausser les épaules, l’air indifférent.

— C’est ta parole contre celle de Rachelle, affirma-t-il sur un ton de voix qui indiquait clairement que celle d’Ally ne valait rien, ce qui était malheureusement le cas.

Les derniers mois avaient été particulièrement difficiles pour elle. Surtout depuis que son petit ami avait rencontré son âme sœur. Ally se réjouissait pour Zeke. Elle avait accueilli chaleureusement sa compagne mais cette dernière l’avait détestée au premier regard. La haine qu’éprouvait Rachelle la heurtait physiquement, comme des ondes négatives projetées sur elle. C’était là le fardeau des prophétesses.

Son intuition lui avait permis de deviner que Rachelle Levin deviendrait une grave source d’ennuis pour elle et elle ne s’était pas trompée. Même si Zeke n’avait pas hésité à la revendiquer, cela n’avait pas empêché Rachelle de lancer une campagne de dénigrement contre Ally.

Ally avait été profondément choquée quand Zeke lui avait reproché quelques mois auparavant d’avoir insulté sa compagne. Perplexe, énervée, elle avait affronté Rachelle, entrant ainsi bien involontairement dans son jeu et ne s’en rendant compte que plus tard. Le reste de la meute avait assisté à son échange virulent avec la femelle beta, qui avait calmement remballé Ally, allant jusqu’à lui adresser des regards de commisération pour sa crise de « jalousie ».

Cela avait marqué le début de cette incroyable histoire de jalousie dont Ally se retrouva accusée. La jeune femme avait vite compris qu’elle ne pouvait pas grand-chose contre cette insulte d’adolescente. Si Ally ne réagissait pas, on en conclurait qu’elle était effectivement jalouse. Si elle balançait des piques, elle était jalouse. Si elle s’énervait et envoyait tout le monde balader, on lui reprocherait d’être amère en plus d’être jalouse.

Peu après ce premier incident, Rachelle avait accusé Ally de lui avoir envoyé des SMS injurieux. Zeke avait même engueulé Ally à ce propos. La jeune femme avait donc une nouvelle fois affronté la femelle beta, exigeant qu’elle lui montre les fameux messages. Elle avait été choquée et consternée quand cette dernière s’était exécutée. Ally avait proclamé haut et fort qu’elle n’avait jamais envoyé ces messages, accusant Rachelle de lui avoir subtilisé son téléphone et de se les être envoyés elle-même. C’était pure folie mais il n’y avait pas d’autre explication possible. Personne ne croyait en cette théorie, sauf Ally, bien entendu.

Les autres membres de la meute avaient alors pris leur distance par rapport à elle. Pendant toute la période où elle avait fait partie de la meute Collingwood, Ally avait guéri plusieurs de ses camarades et avait même à deux reprises sauvé la meute avec ses visions. Mais ses interventions avaient été bel et bien oubliées.

À leur décharge, Rachelle était très convaincante. Elle avait réussi, à force de mensonges, à faire d’Ally une étrangère au sein de sa meute. Et, avec ce dernier coup monté contre elle, elle risquait maintenant le bannissement.

— Personne ne va avaler ça, Ally, lui grogna Clint à l’oreille. (La louve d’Ally claqua des dents. Ce mec était vraiment trop con.) Personne ne va te croire. Un témoin t’a vue attaquer Rachelle.

— Ça m’étonnerait.

— Ah oui ? Et pourquoi ça ? demanda-t-il en se redressant.

— Premièrement, je n’ai pas attaqué Rachelle et deuxièmement, si tu avais un témoin, tu n’aurais pas besoin de mes aveux. C’est comme tu viens de le dire : c’est ma parole contre celle de Rachelle. Elle a peut-être la confiance et l’affection des autres, mais cela ne suffit pas pour justifier une exécution. D’autant plus que la petite histoire de Rachelle est truffée de failles.

— Ah oui ?

— Pourquoi est-ce que son éventuel assassin se serait enfui après l’avoir mise KO ? Pourquoi n’aurait-il pas profité du moment où sa victime était sans défense pour lui assener un coup mortel, surtout s’il s’agissait d’une poltronne comme tu dis ?

Clint ne dit rien pendant un bon moment.

— Peut-être as-tu entendu quelqu’un venir ou alors tu as vu qu’il y avait un témoin.

— Ou peut-être que Rachelle a inventé toute cette histoire.

Ce ne serait pas la première fois.

— Tu sais ce que je pense, Ally ? intervint Greg.

— Ça va être passionnant, je le sens, murmura-t-elle sur un ton ironique.

— Je pense que tu ne désirais pas vraiment tuer Rachelle, que tu as juste pété un câble dans un moment de faiblesse. On a tous perdu le contrôle à un moment donné sous le coup de la colère, n’est-ce pas ? poursuivit-il d’un ton agréable, compréhensif. (La guerre des nerfs suivait son cours.) Tu pensais sans doute vraiment que c’était Rachelle qui avait donné l’ordre à ces jeunes de saccager ta maison. Tu lui en voulais énormément de t’avoir pris Zeke. Tu te sentais perdue, seule. Tu as du mal à contrôler tes accès de jalousie ces derniers temps. Qui pourrait te le reprocher ? conclut Greg en lui tapotant la main.

Merde ! était-elle réellement censée gober la comédie de la compassion que lui jouait ce mec ?

— Quand tu es entrée chez toi et que tu as constaté que ta maison avait été vandalisée, cela a été la goutte qui a fait déborder le vase. Tu as fait comme n’importe qui dans ce genre de situation : tu as pété un câble et tu es allée affronter la personne que tu croyais responsable. Cela expliquerait que tu te sois enfuie après avoir attaqué Rachelle. Quand tu l’as vu inconsciente au sol, ta colère est retombée et tu as regretté de l’avoir attaquée.

— C’est soit ça, renchérit Clint, soit tu voulais tuer Rachelle mais à la dernière minute tu as hésité. Raconte-nous ce qui s’est passé.

— Dis-nous la vérité, c’est ce qu’il y a de mieux à faire, l’encouragea Greg. Ce sera mieux pour toi. Avoue et tout cela sera terminé. Ce serait bien, non ?

Ouais, elle avait bien envie d’en finir avec cette histoire. Cela faisait deux heures que Dupont et Dupond la retenaient prisonnière dans cette petite pièce et sa louve risquait de vraiment s’énerver. Ally n’avait absolument pas envie de faire de faux aveux pour autant.

— Je vous ai déjà dit ce qui s’était passé. Je n’ai rien d’autre à ajouter.

— D’accord, si c’est ça que tu veux. Appelle Matt, demanda-t-il à Greg en se tournant vers lui. Il voudra peut-être procéder à son exécution ici même.

Il avait sans aucun doute dit cela pour l’effrayer et la forcer à avouer. Mais Ally ne réagit pas comme ils s’y attendaient.

— Quoi ! s’exclama-t-elle en inspirant brusquement. Là tout de suite ? Mais c’est trop tôt, les garçons !

— Ally, grogna Clint.

— Sortez les menottes, qu’on rigole un peu.

— Ally !

— Bon d’accord, j’avoue. J’ai saccagé ma maison pour rigoler, accusé à tort un groupe de jeunes bien sous tous rapports, attaqué ma femelle beta et attendu sagement qu’on vienne m’arrêter et m’exécuter. Ça me semblait une bonne idée.

Le rouge monta une nouvelle fois aux joues de Clint. Effectivement, résumée ainsi, la situation semblait assez improbable.

— Ne joue pas au plus fin avec moi, dit-il.

— Es-tu sûr que tu t’en rendrais compte si c’était le cas ? ricana-t-elle.

— Le moment est venu de…, commença Greg, qui s’interrompit quand la porte s’ouvrit derrière lui. Zeke, dit-il quand le Beta entra dans la pièce.

Super.

— Elle refuse d’assumer la responsabilité de…

— Je vais m’en occuper, affirma Zeke.

Les lieutenants quittèrent alors la pièce et refermèrent la porte. Zeke s’assit en face d’Ally, une lueur de fatigue traversant ses yeux bleus. Il avait l’air très malheureux, comme chaque fois qu’il était intervenu entre Ally et Rachelle au cours des derniers mois.

Le fait d’être appelé à choisir entre Ally et Rachelle le faisait énormément souffrir et Ally le sentait. Pour elle, c’était comme si on lui frottait les terminaisons nerveuses avec du papier de verre. Le don d’empathie des prophétesses était un fardeau lourd à porter. Les émotions positives qu’elles captaient leur procuraient de bonnes sensations mais les sentiments négatifs étaient une source d’inconfort qui pouvait aller jusqu’à la douleur insoutenable.

Même si Zeke souffrait, Ally avait du mal à éprouver de la compassion pour lui. Ils avaient passé dix-huit mois ensemble. De tous les membres de la meute, c’était lui qui la connaissait le mieux. Il aurait donc dû voir clair dans le jeu de sa compagne mais il avait suivi le mouvement. Il avait fini par penser comme les autres qu’Ally était quelqu’un dont il fallait se méfier.

Difficile de croire que c’était bien là le mec qui avait parlé qu’ils s’imprègnent. Les loups qui n’avaient pas trouvé leur âme sœur pouvaient s’unir à leur compagne ainsi. Ce n’était d’ailleurs pas rare puisqu’il n’était pas donné à tous les métamorphes de rencontrer leur alter ego. Zeke et Ally ne s’étaient pas imprégnés cependant et Ally savait pourquoi. Elle aimait bien Zeke, mais elle n’était pas amoureuse de lui.

De la même façon, sa louve se sentait bien avec lui, elle appréciait sa compagnie, mais elle ne le désirait pas autant que s’ils avaient été âmes sœurs. Les loups ressentaient les choses avec plus de passion, de violence, de colère et de férocité que les humains. Ce qu’elle avait éprouvé pour Zeke n’avait jamais cependant atteint ce degré d’intensité ou d’ardeur.

— Quand serai-je exécutée ?

Ally ne croyait pas vraiment que Matt la condamne à la peine capitale. Il n’avait pas assez de preuves pour prendre une telle décision, même s’il l’avait souhaité.

— Tu ne seras pas exécutée, affirma Zeke, l’air tellement fatigué qu’Ally éprouva presque de la pitié pour lui.

— Vas-y, si tu as décidé de me bannir de la meute.

Rien ne l’empêcherait de quitter cette meute si elle le souhaitait, mais elle refusait d’y être contrainte et forcée par une pouffiasse rancunière, une vraie tarée. Les autres finiraient bien par voir clair dans le jeu de Rachelle, se disait-elle. Après tout, elle était innocente des méfaits dont elle était accusée et la situation se réglerait d’elle-même.

— Tu ne seras pas bannie.

Ça, pour une surprise, c’en était une !

— Est-ce que tu douterais de la véracité des allégations de ta compagne ?

— Cela ne te ressemble pas, répondit-il enfin après avoir cherché ses mots pendant un moment. Mais bon, tu n’es pas exactement dans ton assiette non plus. Je ne crois pas que tu aies eu l’intention de tuer Rachelle, mais je pense que tu l’as vraiment attaquée. Je t’ai passé plein de choses ces derniers temps, Ally, mais, là, je ne peux pas me permettre de ne rien faire. C’est impossible.

— Alors on va se battre en duel, Rachelle et moi ?

Super.

— Non.

Évidemment. Rachelle avait beau être la femelle beta, elle n’était pas plus dominante qu’Ally. Elle ne voudrait pas risquer d’être vaincue par une louve de rang inférieure.

— Vous prétendez tous que je l’ai harcelée et même attaquée. Si c’est le cas, sa louve réclamera vengeance. Cela devrait suffire pour qu’elle me provoque en duel.

— Elle a un peu pitié de toi malgré tout, expliqua Zeke en se frottant le visage d’une main. Elle comprend ta jalousie. Si les rôles étaient inversés, elle serait aussi bouleversée et amère que toi. Elle s’est même prononcée en faveur de ton maintien dans la meute quand Matt a parlé de te bannir.

— Elle a fait quoi ? s’écria Ally en clignant des yeux, choquée par cette information.

— Elle ne souhaite pas te voir devenir solitaire. Elle nous a dit, à Matt et à moi, que si tu lui faisais tes excuses et t’engageais à ne plus montrer de jalousie elle serait d’accord pour que tu ne sois pas punie.

Ally comprit enfin le but visé par Rachelle depuis le début. Elle ne voulait pas éloigner Ally. Elle ne souhaitait ni son bannissement ni son exécution. Elle voulait simplement l’isoler, lui ôter tout ce qui comptait pour elle. Elle voulait qu’Ally soit malheureuse, qu’elle soit marginalisée et elle voulait être aux premières loges pour assister à sa déchéance.

— Tu n’as qu’à lui faire des excuses, répéta Zeke.

— Lui faire des excuses, à elle ? s’exclama Ally en éclatant d’un rire cynique. Je préférerais m’arracher la peau sur un barbelé avant de plonger dans une piscine d’eau de Javel. (Rachelle le savait sûrement.) Et puis je n’ai pas l’habitude de m’excuser pour des crimes que je n’ai pas commis.

— Ally, protesta Zeke en marmonnant un juron à mi-voix, elle essaie juste de t’aider.

— Je ne pensais pas que tu serais si facile à berner, déclara Ally en secouant la tête tristement.

Si son lien d’union avec Rachelle avait été complètement en place, il aurait découvert que sa compagne mentait. Cela étant dit, il aurait dû savoir qu’Ally était innocente mais que, si elle avait effectivement attaqué Rachelle, elle l’aurait reconnu. Ally assumait parfaitement ses faits et gestes.

— Puisque vous avez décidé de ne pas me bannir ni de me laisser défier Rachelle, quelle sera ma punition pour ce crime imaginaire ?

— Si tu ne t’excuses pas auprès de Rachelle, on va être obligés de te déchoir de ton rang.

Ces paroles atteignirent Ally comme un coup de massue en pleine poitrine. Le rang comptait plus que tout pour les métamorphes. Il donnait à leur animal un but dans la vie et avait un effet stabilisateur sur lui. La déchéance était donc quelque chose de très grave, qui blessait profondément tant l’humain que le loup et les marquait à jamais.

— Je vois, se contenta-t-elle de dire sur un ton neutre, sans montrer aucune émotion et, surtout, en ne laissant pas paraître la colère tout à fait justifiée de sa louve.

— Regarde-moi, Ally, répliqua Zeke. (Sur la défensive, le Beta se raidit en voyant l’expression de son ancienne compagne, comme s’il se préparait à une attaque en règle.) Je ne voulais pas que les choses se passent comme cela. Merde ! on pourrait faire autrement il me semble.

— Tu as raison. Mais si les choses se passent comme cela c’est parce que ta compagne est une fieffée menteuse. Écoute, continua-t-elle en le voyant s’apprêter à la contredire, explique-moi pourquoi j’aurais fait ce dont elle m’accuse.

— La jalousie pousse parfois les gens à faire de bien étranges choses, marmonna-t-il en évitant le regard d’Ally.

Il s’était exprimé d’une manière si peu naturelle que la jeune femme supposa qu’il répétait les paroles de sa compagne.

— Mais tu me connais, Zeke, et très bien. Comment peux-tu croire ces conneries ? Comment as-tu pu penser que je t’en voudrais ? On savait à quoi s’en tenir tous les deux quand on était ensemble. On se doutait bien qu’on serait obligés de se séparer le jour où l’un d’entre nous rencontrerait son âme sœur. C’est très fréquent chez les couples de métamorphes, ajouta-t-elle dans un haussement nonchalant des épaules.

— Ne minimise pas l’importance de notre relation, lança-t-il, l’air à la fois vexé et peiné. On a failli s’imprégner tous les deux. Ne le nie pas, dit-il en passant une main dans ses cheveux. Tu sais, je comprends que notre séparation brutale et la présence de Rachelle parmi nous te fassent souffrir. Si les rôles avaient été inversés, j’aurais souffert mais j’aurais respecté ton choix.

— Je respecte tout à fait ton union.

— Alors pourquoi as-tu attaqué Rachelle ?

— Merde, Zeke ! Je ne l’ai pas touchée !

— Alors comment expliques-tu ses blessures ?

— Elle se les est sans doute infligées elle-même, supposa Ally, qui comprenait bien comment ses propos pouvaient être perçus, à savoir que plus elle niait, plus elle aurait l’air coupable. Vous êtes âmes sœurs, je le sais. En revanche, je pensais qu’on était amis, toi et moi. Mais tu ne m’écoutes même pas et tu ne m’accordes pas le bénéfice du doute.

— Parce que les preuves sont là ! Le dos de Rachelle est lacéré de coups de griffe, elle a la mâchoire endolorie et gonflée et les jeunes disent que tu es partie comme une furie pour la retrouver. Et puis il y a tes SMS, la fois où tu l’as engueulée, et le fait que tu sois constamment en colère…

— Tu ne serais pas fâché, toi, si on t’accusait à tort et que personne ne croyait un mot de ce que tu disais ?

— Pourquoi lancerait-elle toutes ces fausses accusations contre toi ? s’enquit Zeke en se pinçant l’arête du nez.

— D’après moi, elle cherche à me faire haïr par la meute, à m’isoler et à me rendre malheureuse. Ou alors c’est qu’elle a bouffé trop d’éclats de peinture ou sniffer de la colle quand elle était petite.

— Je ne te haïrai jamais, déclara-t-il dans un long soupir. Tu comptes beaucoup pour moi, Ally, et ce sera toujours le cas, mais je ne peux pas te laisser attaquer Rachelle comme ça. C’est ma compagne après tout. Quoi que tu penses, je n’ai vraiment pas envie de te déchoir de ton rang. Le problème, c’est que notre meute n’a plus confiance en toi.

Et donc ses camarades ne la croyaient pas et ne se fieraient plus à ses visions. Elle n’avait plus sa place au sein de cette meute.

— Trouve-moi une nouvelle meute.

— Une nouvelle meute ? répéta-t-il, l’air vraiment choqué par la demande d’Ally. Pourquoi ?

— J’insiste. Je veux changer de meute.

Son orgueil en prendrait un coup si elle faisait cela, elle aurait l’impression de fuir mais mieux valait cela que de rester là à amuser Rachelle avec sa déchéance. Elle pouvait toujours réintégrer la meute où elle avait grandi. Ses oncles adoptifs seraient heureux de la reprendre, mais elle ne serait pas en sécurité chez eux, ce qui rendrait sa vie encore plus compliquée et dangereuse qu’elle ne l’était actuellement.

— Ce n’est pas nécessaire, déclara Zeke après avoir un peu cherché ses mots. Tout le monde t’en veut en ce moment, mais ça va passer. La situation devrait se calmer et revenir à la normale d’ici un mois.

— Ce n’est pas vrai et on le sait tous les deux. Je veux changer de meute.

— Non, lui assena-t-il en serrant les mâchoires.

— Et pourquoi pas, merde ?

— Je te l’ai dit : ce n’est pas nécessaire, conclut-il, l’air un peu moins sûr de lui.

— C’est nécessaire pour moi. Je veux partir d’ici.

— Ce ne sera pas facile, dit-il, semblant presque content de lui. Les autres meutes hésiteront à accepter une louve accusée de tentative d’assassinat sur sa Beta.

Il avait raison, ce qui voulait dire qu’elle était coincée là à moins de devenir solitaire, ce qui ferait d’elle une cible facile pour les extrémistes anti-métamorphes, sans parler des autres métamorphes. De plus, Zeke n’avait pas l’air très motivé pour lui venir en aide.

Rachelle était son âme sœur et, à ce titre, il lui devait la priorité et son entière loyauté. Ça, Ally le comprenait parfaitement. Elle ne s’attendait à rien d’autre de sa part. Par contre, Zeke était le Beta de la meute et il avait fait le serment de protéger ses Alphas et tous ses camarades de meute. Il violait donc ce serment en ce qui la concernait.

— Tu viens de perdre le peu de respect qu’il me restait pour toi.

Ally n’avait plus le choix, elle devait quitter cette meute.

— Ne pars pas en colère comme ça.

— Si tu pensais vraiment que j’ai attaqué ta compagne, affirma-t-elle en se retournant une fois à la porte, tu m’aurais étranglée des deux mains et secouée comme une poupée de chiffon. Tu ne l’as pas fait cependant, sans doute parce que tu sais, au fond de toi, et ton loup aussi, que je n’ai pas attaqué Rachelle. Et puis, ajouta-t-elle en ouvrant la porte, je n’ai aucune raison d’envier Rachelle. Moi, mes trucs usés, je les refile aux pauvres et aux handicapés.

Sur ce, Ally sortit et claqua la porte derrière elle. Puis elle lança une volée de jurons, quitta précipitamment la maison des Alphas et se retrouva dehors par une nuit sombre et humide. Quelle journée merdique elle avait passée. La pire de toute son existence. Le seul point positif était que la situation ne pouvait pas se détériorer davantage, pas vrai ?

En entrant dans sa demeure saccagée, elle comprit qu’elle s’était trompée parce qu’elle y trouva la femelle beta à l’origine de tous ses ennuis allongée sur son canapé de cuir éventré, sirotant un de ses Coca. Elle désirait plus que tout se jeter sur elle et lui infliger des souffrances inimaginables… Justement la réaction que Rachelle attendait d’elle, ce qui aurait donné à la salope une raison de plus de se plaindre du comportement de la guérisseuse.

— Tiens, salut ! lança-t-elle en esquissant un mauvais sourire arrogant. (La haine qui se dégageait d’elle donnait à Ally l’impression de recevoir des éclats de glace en pleine poitrine.) J’ai trouvé ça dans ton frigo. J’espère que tu ne m’en voudras pas de m’être servie.

Il ne restait plus qu’à souhaiter qu’elle s’étrangle. Ou bien qu’elle retourne à l’hôpital psychiatrique, dont elle s’était manifestement évadée.

— Bel hématome. Qui t’a fait ça ? demanda Ally.

— Un des jeunes voyous qui a saccagé ta maison, lui expliqua-t-elle en frottant sa mâchoire meurtrie et gonflée. Comment s’est passée ta rencontre avec Zeke ?

Ally comprit d’après le sourire de Rachelle qu’elle était déjà au courant.

— Avant qu’on baise comme des bêtes ou après ?

Rachelle cessa immédiatement de sourire et ses joues rougirent au point d’être assorties aux mèches de sa chevelure.

— C’est dur, je suppose, de perdre son rang dans la meute. Gênant aussi. Et puis ça doit faire bien mal de savoir que tes camarades de meute ne te font plus confiance.

C’était effectivement le cas, Ally souffrait énormément. Elle n’avait aucunement l’intention cependant de le montrer à la Beta. Pourquoi cette salope ne la laissait-elle pas tranquille ? Elle avait Zeke, son âme sœur, la meute lui était tout acquise et elle avait réussi à faire déchoir Ally de son rang. Il ne lui restait plus rien à lui prendre, à part la vie bien entendu, mais Ally doutait qu’elle souhaite sa mort, pas encore à tout le moins.

— Tu veux voir ce que j’ai ? lui demanda alors Rachelle en se levant et en s’approchant d’elle.

— Pas si c’est contagieux, rétorqua la prophétesse.

Les muscles de son ventre se nouèrent quand la Beta passa la main sous le col de son tee-shirt et sortit une chaîne en or avec un pendentif en forme de loup.

— Je n’arrive pas à croire qu’il me l’ait offert.

Ally non plus. C’était elle qui l’avait donné à Zeke à Noël. Elle avait longtemps cherché le cadeau idéal pour lui. Et voilà que cette pouffiasse l’arborait fièrement.

— Pourquoi tiens-tu tant à porter un de mes cadeaux à Zeke ? Je ne comprends pas ta logique, si tant est qu’il y en a une.

— En m’offrant ce pendentif, il m’a donné la preuve que tu ne comptes plus pour lui. Si ce bijou n’a plus d’importance pour lui, cela signifie qu’il m’est entièrement dévoué.

Ally ne comprenait toujours pas. L’antenne de cette fille ne devait pas capter toutes les fréquences.

— Je me demande si tu n’as pas été privée d’oxygène à la naissance ? C’est juste une idée comme ça…

— Tu es jalouse, c’est tout. Reconnais-le.

Cela devenait rasoir à la longue.

— Fais attention à ne pas confondre haine et jalousie.

— Mais tu l’es, tu es jalouse ! trépigna-t-elle.

— De quoi exactement ? De ton côté manipulateur ? De ton déséquilibre mental ? Des voix dans ta tête qui te disent que tu es belle ? lança-t-elle en secouant la tête, lasse de discuter avec cette cinglée. Je n’ai vraiment pas envie de parler avec toi, alors dégage, grogna-t-elle en ouvrant la porte et en lui indiquant la sortie d’un geste de la main.

— Tu ne peux pas me rembarrer comme ça ! Je suis la Beta de cette meute et ta supérieure hiérarchique !

— Et tu es névrosée et tu souffres d’un cancer à l’âme. J’ai mieux à faire que d’écouter tes conneries.

— Très bien, dit-elle en se dirigeant vers la porte d’un pas ferme en faisant la moue. Je dois aller retrouver Zeke de toute manière.

— Avant de partir, cria Ally à la blondasse en furie, qui était déjà dans la rue, dis-moi juste une chose : est-ce que tu trouves que j’ai bon goût ?

— Salope ! hurla Rachelle, les yeux exorbités, les joues rouges comme une pivoine.

Ally s’esclaffa et rit plus fort qu’elle ne l’avait fait depuis un très long moment. Puis elle claqua la porte derrière elle.



CHAPITRE 2

« Je réclame mon dû. »

Le message se limitait à cela.

Derren Hudson se sentirait nettement plus à l’aise quand il saurait exactement ce que son ami allait lui demander. Assis derrière la vitre blindée du côté des visiteurs, Derren n’en demeurait pas moins impatient de quitter ce lieu. L’omniprésence des gardiens, les murs nus, l’ambiance lugubre, les odeurs de peur, d’oppression et de découragement faisaient remonter en lui tout un tas de vieux souvenirs qu’il préférait oublier. Son loup commençait à s’angoisser.

Bien loin de l’autre côté, une porte s’ouvrit et laissa passer un à un des métamorphes en combinaison orange, chacun se dirigeant vers la chaise située en face de son visiteur. Derren se redressa sur son siège quand un loup qu’il n’avait pas vu depuis cinq ans s’approcha de lui avec un sourire en coin.

Ce n’était jamais une bonne chose d’avoir une dette envers un sociopathe, ce que Cain Holt était manifestement devenu. Après les abus dont il avait été victime en maison de redressement de la part des gardiens humains, il n’était pas étonnant qu’il refoule complètement ses émotions. Ils s’étaient protégés mutuellement dans cet enfer où ils s’étaient connus et c’était la raison pour laquelle Derren lui vouait une amitié éternelle, même si le gars était dépourvu de tout sens moral.

Cain éprouvait une telle haine et un tel dégoût envers les humains pleins de préjugés qu’il avait adhéré au Mouvement, un groupe qui protégeait leur espèce contre les extrémistes anti-métamorphes qui militaient pour l’adoption de lois comme l’assignation au territoire, l’interdiction des mariages mixtes entre métamorphes et humains, la création d’un registre de l’espèce et la limitation à un enfant par couple de métamorphes.

Ces extrémistes prétendaient que les métamorphes étaient trop dangereux, violents et bestiaux pour se mélanger aux humains. Certaines de ces lois auraient même été adoptées s’il n’avait pas été découvert que des extrémistes avaient créé une réserve de chasse où des humains s’amusaient à traquer et tuer des métamorphes et leurs petits. La brutalité et la cruauté de cette activité avaient profondément choqué le pays tout entier et jeté le discrédit sur la position des extrémistes.

Cela ne les avait pas empêchés pour autant de continuer à militer en faveur de lois restrictives et à commettre des actes de violence gratuite. Quelques métamorphes s’étaient donc regroupés pour fonder le Mouvement, qui gagnait en puissance de jour en jour. Son approche n’était pas exactement subtile. Ses membres privilégiaient les actions publiques annonçant clairement qu’ils ne toléreraient aucune manifestation de préjugé ou de violence envers leur espèce.

En d’autres termes, les métamorphes réagissaient comme n’importe quel prédateur agressé : en se défendant. Si les extrémistes s’attendaient à ce qu’ils soient des victimes consentantes, ils se trompaient.

Les forces de l’ordre des humains croyaient avoir identifié les leaders du Mouvement, mais ils faisaient fausse route. Quelques métamorphes, dont Cain, assumaient publiquement un rôle de leader et faisaient l’objet d’une surveillance étroite de la part des autorités, ce qui permettait aux membres actifs de continuer à agir dans l’ombre.

Même si Cain et ses collègues étaient devenus des ambassadeurs du Mouvement, ils se gardaient bien de faire quoi que ce soit qui donne aux autorités une raison de porter des accusations sérieuses contre eux. Les forces de l’ordre des humains n’avaient pas eu d’autres recours que de les accuser d’infractions mineures pour les incarcérer pendant un moment. Derren se demandait bien comment son ami supportait de se retrouver derrière des barreaux, même pour un bref séjour. Mais bon, Cain était un coriace.

Cain s’assit en face de Derren et plaça le combiné sur son oreille. Le gardien qui l’accompagnait recula, une lueur de crainte dans le regard. Ouais, la réputation de Cain semait encore la terreur.

— Cain, se contenta de dire Derren en prenant le combiné de son côté.

— Ça fait longtemps, répondit Cain en le saluant d’un signe de tête. On peut se parler librement, expliqua-t-il à son ami. (Ils n’avaient pas perdu le contact malgré les cinq années passées en taule.) Mon gardien a eu l’amabilité de retirer le micro espion de mon téléphone.

Sans doute à cause de la terreur que lui inspirait Cain, songea Derren.

— Cet endroit te rappelle sûrement plein de souvenirs, non ? demanda Cain en balayant les lieux du regard.

Trop de souvenirs même.

— J’ai appris que tu étais devenu Beta de la meute Mercure. Je te féliciterais bien mais je pense que ce poste ne doit pas te plaire plus que ça.

Cain avait raison. Derren n’aimait pas les responsabilités. Pourquoi ? Parce que responsabilité rimait avec engagement et donc perte de liberté et de choix. Après toutes ses années en maison de redressement, Derren supportait très mal de se sentir enfermé, restreint dans ses mouvements. Et le poste de Beta lui donnait justement cette impression.

Le Beta assumait énormément de responsabilités. Il conseillait son Alpha sur les questions importantes et servait de négociateur avec les autres meutes. Ses journées étaient bien remplies. Il commençait par faire le tour du périmètre du territoire, puis il veillait à la formation des lieutenants qu’il dirigeait, avant de passer un peu de temps à son bureau pour s’occuper de la paperasserie. Il gérait également les plaintes de ses camarades de meute. En résumé, son travail consistait à assurer le bien-être émotionnel et physique de ses douze camarades de meute.

C’était une énorme charge pour un mec comme lui qui détestait les responsabilités. Il aurait refusé ce poste si son Alpha, Nick, n’avait pas fait partie des vieux amis qui l’avaient protégé à la maison de redressement. Et puis il avait beaucoup de chance : il était le Beta d’une petite meute. Plusieurs de ses camarades avaient remarqué à quel point ce poste lui convenait étant donné sa personnalité et de son caractère.

« Il faut quelqu’un de très spécial pour être un bon Beta, avait déclaré Shaya, la femelle alpha de la meute Mercure. Il faut avoir un bon sens de l’observation, savoir conseiller les autres et se faire obéir, être capable d’affronter les problèmes directement, être protecteur de nature et bien s’entendre avec son Alpha. Tu es le mec idéal pour ce poste, avait-elle conclu. »

Même si c’était le cas, cela ne signifiait pas pour autant qu’il était heureux de faire ce travail. Comment un homme était-il censé gagner la confiance des autres quand il était lui-même incapable d’accorder la sienne en retour ?

Derren avait perdu toute capacité à se fier aux autres il y avait de cela très longtemps. Il ne s’en plaignait pas cependant, ne considérant pas cela comme une faiblesse. Le meilleur moyen selon lui d’éviter d’être pris au dépourvu était de se méfier des autres et de ne jamais oublier que même les plus proches amis s’avèrent parfois capables de trahison. Nick était la seule personne en qui il avait un peu confiance parce qu’il l’avait mérité.

— J’ai reçu ton message, se contenta-t-il de dire à Cain.

Cain l’avait fait prévenir par un ami commun qu’il souhaitait le voir. Il avait beau être en taule, il n’avait aucun mal à communiquer avec l’extérieur.

— Tu paies toujours tes dettes. Alors je me suis dit que cela valait la peine de te faire venir ici, expliqua-t-il en s’accoudant à la table. Tu te souviens que je t’ai raconté que ma meute avait été exterminée quand j’avais huit ans ? Il y a eu deux seuls survivants, poursuivit-il quand Derren eut acquiescé d’un signe de tête, moi et une gamine de six ans. On a été recueillis par mes oncles de la meute Brookwell. Tu l’as peut-être croisée quand elle me rendait visite à la maison de redressement. Elle a les cheveux châtains et des yeux immenses.

Derren se souvenait des yeux vert émeraude de la fille en question, et de la curiosité de son loup, très désireux de faire sa connaissance.

— Toujours est-il, continua Cain, que ma chère Ally change souvent de meute. Elle ne reste jamais bien longtemps au même endroit. On est encore en contact tous les deux et, même si je suis derrière les barreaux, j’ai des potes qui gardent un œil sur elle. J’ai appris que sa meute actuelle lui mène la vie dure.

— La vie dure ?

— En fait, elle sortait avec le Beta de la meute, commença-t-il, l’air pas très heureux de la situation. Puis le type a subitement rencontré son âme sœur il y a quelques mois. C’est cette fille qui lui complique la vie. Il y a deux jours, elle a même accusé Ally de l’avoir attaquée en traître avec l’intention de la tuer.

— Est-ce que c’était le cas ?

Derren s’attendait à ce que Cain se hérisse, mais il se contenta de sourire. C’était souvent étonnant de découvrir ce qui énervait Cain et ce qui l’amusait.

— Tu sais, ma petite Ally est une vraie guerrière. Je suis bien placé pour le savoir puisque c’est moi qui lui ai appris à se battre. Elle n’est vraiment pas du genre à attaquer qui que ce soit par-derrière.

— Son Alpha l’a bannie ?

— Non. Soit il ne croit pas la version de la femelle beta, soit il a une autre raison. Je l’ignore.

— Qui est son Alpha ?

— Matt Ward, de la meute Collingwood.

Derren le connaissait assez bien. Son territoire jouxtait en effet celui de son ancienne meute, celle dont Nick avait été l’Alpha avant de partir pour créer la meute Mercure. Même s’il ne connaissait pas le Beta aussi bien que Matt, il l’avait toujours trouvé compétent.

— Si tu as raison et qu’Ally est innocente de ce dont on l’accuse, c’est moche. Je ne vois pas cependant en quoi ça me concerne.

— Ça ne te concernait pas avant, mais maintenant oui, déclara Cain gravement. Je veux que tu l’aides.

— Pourquoi moi ? Je pense que les loups de Brookwell seraient d’accord pour la secourir même si elle a quitté leur meute.

— Bien sûr. Mes oncles ont élevé Ally, ils l’adorent, ils la considèrent comme un membre de leur famille. Le hic c’est que ma meute attire l’attention des extrémistes et des autorités humaines depuis que j’ai intégré le Mouvement. Je n’ai jamais rendu publics mes liens avec Ally de crainte qu’on ne s’en prenne à elle pour m’atteindre.

Sage décision.

— Et si tu envoies un membre de ta meute ou un collègue du Mouvement lui donner un coup de main, les humains risquent de s’intéresser un peu trop à elle, conclut Derren. Mais bon, tu connais beaucoup de gens (des gens effrayants, dangereux, d’autres sociopathes), alors pourquoi est-ce que tu me demandes cela à moi ?

— Je pourrais tout à fait charger des collègues de s’occuper de cette affaire, mais cela risquerait de se terminer en bain de sang. Ally et moi, on a perdu toute notre meute d’origine aux mains de deux enculés. Je refuse de les imiter et Ally ne me le pardonnerait jamais si je faisais cela. Et puis il y a très peu de gens en qui j’ai confiance et tu es l’un d’eux.

— Ce n’est pas tant que tu as confiance en moi mais que tu sais que je vais tenir parole.

— C’est pareil, rétorqua Cain en haussant les épaules. Mais bon, je sais que je peux compter sur toi pour veiller sur la sécurité d’Ally.

C’était étrange pour Derren de voir son ami s’intéresser à autre chose qu’au Mouvement. Cain avait beaucoup changé au fil des années passées en maison de redressement. Il s’était endurci, était devenu insensible. Il ne considérait plus les autres que comme des associés ou des complices susceptibles de lui servir à quelque chose. Cette fille par contre comptait manifestement beaucoup pour lui. Elle devait donc être son âme sœur, mais Cain avait probablement ses raisons de ne pas la revendiquer, sinon elle ne serait pas sortie avec ce Zeke.

— Que veux-tu que je fasse au juste ?

— Je voudrais que tu l’invites à passer quelque temps avec toi au territoire de la meute Mercure. Je sors d’ici dans quatre mois et je prendrai le relais à ce moment-là.

Derren se carra dans son siège en soupirant. Ce ne serait pas facile d’obtempérer à la demande de Cain. Nick détestait recevoir des étrangers chez lui.

— Tu aurais dû t’adresser directement à Nick. C’est lui l’Alpha.

— Ouais, mais il ne me doit rien. Ally n’est pas en sécurité avec ces connards, Derren, insista-t-il, manifestement en colère.

— Peut-être ne sera-t-elle pas plus en sécurité chez nous en ce moment.

En effet, Jesse était tombé malade une semaine plus tôt après avoir chassé sur leur territoire un animal qui s’était avéré avoir été empoisonné, avaient-ils découvert ultérieurement. Une enquête avait relevé d’autres animaux dans le même état.

— On a également été victimes d’une autre petite attaque.

Cain ne demanda pas de détails à son ami. Il n’était pas d’usage de parler d’affaires internes avec les étrangers.

— Si tu as besoin d’aide pour régler tes soucis, je peux t’en procurer.

— On ne sait même pas d’où ça vient. Ce pourrait être un incident isolé, supposa Derren, qui n’en demeurait pas moins dubitatif.

— Ouais, peut-être, concéda Cain, qui ne semblait pas plus convaincu que Derren. Mais ça ne change strictement rien. Ally ne sera peut-être pas parfaitement en sécurité avec ta meute, mais elle encourt plus de dangers là où elle est. Même si ce n’était pas le cas, je ne tolère pas qu’on porte de fausses accusations contre elle.

— C’est pour cela que tu t’es adressé à moi, comprit Derren. C’est un peu sournois de ta part.

Cela ne l’étonnait pas outre mesure. Cain avait toujours été manipulateur et égocentrique.

— Je veux qu’Ally soit en sécurité, déclara Cain sans s’en excuser, en haussant les épaules. Si je dois titiller la conscience morale de mes amis pour y parvenir, eh bien tant pis, je n’hésiterai pas à le faire.

— Tu oublies que je suis justement assez dénué de conscience morale.

— Alors fais-le parce que tu as une dette envers moi.

C’était effectivement le cas. Sans Cain, Derren n’aurait jamais retrouvé l’affreux mythomane qui avait scellé son destin et l’avait expédié en maison de redressement à l’âge de quatorze ans.

— D’accord.

— Je m’occuperai de cette meute dès que je sortirai d’ici, affirma Cain en le remerciant d’un signe de tête. D’ici là, j’ai besoin de savoir qu’elle reste loin de ces connards. Vu ?

Derren n’avait pas tellement le choix de toutes les manières.

— Ouais. Je vais avoir besoin d’en savoir un peu plus sur elle. Qu’est-ce que tu peux me dire ?

— Elle s’appelle Alyssa Marshall, elle a vingt-six ans et c’est une prophétesse.

— Une prophétesse ? s’exclama Derren en poussant un grognement et en se raidissant.

— Je sais ce que tu penses des prophétesses en général, Derren et je te comprends. Vraiment. Mais Ally est une fille bien. Rien à voir avec ton expérience passée.

— Trouve quelqu’un d’autre pour l’aider, Cain, déclara Derren en posant une main sur la table, prêt à repousser sa chaise pour déguerpir. Crois-moi, je ne suis pas la personne idéale pour veiller sur elle.

Il éprouvait beaucoup trop d’antipathie envers les prophétesses.

— Moi qui pensais que tu étais un homme de parole, affirma Cain en se calant dans sa chaise sans montrer aucune colère.

C’était le cas. La plus grande qualité de Derren était sa loyauté sans faille quand celle-ci était méritée.

— Je ne reviens pas sur ma parole…

— Oh que si ! Derren, dit Cain à mi-voix en se penchant vers l’avant. J’ai trouvé ce connard pour toi. Je vous l’ai remis, à toi et à Nick, sur un plateau d’argent. Je vous ai même aidés à l’enterrer. Je n’ai jamais rien dit. Je t’ai simplement demandé de me rendre un seul service en échange. Est-ce que je te demande de retrouver quelqu’un et de le buter pour moi ? de l’enterrer ? Non. Je te demande de protéger une personne qui m’est très chère. Une personne qui est accusée de crimes qu’elle n’a pas commis, merde ! Comme toi !

Si Derren avait été quelqu’un d’autre, un type bien, ces paroles auraient chatouillé sa conscience, si limitée soit-elle. Ce n’était pas le sentiment de culpabilité qui le faisait hésiter à refuser la requête de Cain mais bien le rappel de tout ce que son ami avait fait pour lui, tous les dangers qu’il avait courus pour lui, sans jamais rien lui demander en échange. Il y avait un dernier problème très important à régler cependant.

— Nick ne voudra jamais. Il déteste les prophétesses.

— Tu devras le convaincre.

Ce ne serait pas évident. Et puis la meute partageait son avis…

— Putain ! s’exclama Derren.

 

Derren avait beaucoup de respect pour sa femelle alpha, surtout parce qu’elle était capable de convaincre Nick de revenir sur une décision. Bien sûr, il l’écoutait aussi, appréciait ses conseils, avait confiance en son jugement. Mais seule l’opinion de Shaya comptait vraiment pour Nick.

Au début, quand ils s’étaient rencontrés, elle ne lui avait pas tout de suite plu. Elle avait rejeté Nick à plusieurs reprises. Elle avait ses raisons de le faire, d’autant plus qu’il ne l’avait pas revendiquée quand il en aurait eu l’occasion. Nick en avait souffert et cela avait déplu à Derren. Nick avait même fini par quitter sa meute pour retrouver Shaya, et Derren estimait qu’elle devait lui accorder au moins une occasion de s’expliquer. Elle avait fini par le faire et Derren avait découvert que Shaya Critchley était forte, sage et pourvue d’un très grand cœur.

Ils avaient créé leur propre meute, grâce à l’intervention de Derren, et Nick avait acheté un grand terrain parsemé de petits pavillons de chasse. La demeure principale avait été entièrement rénovée au goût de Shaya. En dépit de la réticence de Nick de redevenir alpha, tout s’était très bien passé, sauf quand il avait décidé de se passer de Derren comme garde du corps et de le nommer Beta de la meute.

S’il avait refusé, Derren aurait fait preuve d’un manque de loyauté envers Nick. Mais bon, cela dit, ça ne réglait pas la question d’Ally Marshall et il ne pouvait pas se permettre de simplement laisser tomber.

Comme prévu, Nick s’était rebiffé à l’idée d’accueillir une prophétesse, même provisoirement. Shaya, pour sa part, rechignait à l’idée d’héberger une étrangère jusqu’à ce que Derren lui décrive sa difficile situation, qui toucha profondément la femelle alpha au naturel compatissant. Elle faisait tout ce qui était en son pouvoir pour aider les autres et réussissait en général à convaincre Nick de la suivre.

Elle tâcha donc de persuader son compagnon d’accueillir la jeune femme. Même si Nick paraissait déterminé à refuser, Derren le sentait commencer à hésiter, réticent à l’idée de contrarier Shaya.

— On ne devrait pas s’en mêler. Cette affaire ne nous regarde pas, déclara Nick, assis sur le canapé, occupé à câliner sa fille et à démêler ses bouclettes blondes.

Willow avait les traits de fée de sa mère, mais les yeux verts de son père. Derren était son parrain.

— Cette affaire te regarde, Cain est ton ami, déclara Shaya, les bras croisés et les sourcils froncés, tout en dévisageant Nick.

— Je n’ai pas d’amis.

— Au temps pour moi. Tu n’as que des connaissances, pas d’amis, je sais, rétorqua-t-elle sèchement. Mais tu aimes bien Cain, pas vrai ?

— Je ne le déteste pas.

— Ce qui revient à dire que ce mec est ton meilleur ami, s’esclaffa Eli, le plus jeune frère de Nick et premier lieutenant de la meute.

Nick était très asocial. Il gardait les autres à distance le plus possible. Il était né pour être alpha, pour diriger une meute, mais il n’aimait pas être toujours en groupe. C’était d’autant plus compliqué que l’Alpha d’une meute était rarement seul.

— C’est de l’âme sœur de ton ami dont il est question ici, Nick, insista Shaya, même s’il ne s’unit jamais à elle. Cela ne te touche pas ?

Derren se demanda si la grande compassion de Shaya ne tenait pas au fait qu’elle avait vécu exactement cela : le refus de son âme sœur de la revendiquer.

— Je me demande pourquoi Cain ne l’a pas revendiquée ? s’enquit Caleb, l’air curieux.

Ce soumis avait grandi avec Shaya et ils étaient restés très amis. Caleb avait de grandes qualités. Sincère et intelligent, il s’était uni il y avait peu à un autre soumis de la meute, Kent.

— Pour la protéger, sans doute, supposa Shaya. Tu nous as dit, continua-t-elle en se tournant vers Derren, que Cain t’a expliqué qu’il gardait leur relation secrète afin de la protéger.

— Il a aussi dit qu’il la connaissait depuis qu’elle avait six ans et lui huit. Il aurait pu la revendiquer en sortant de la maison de redressement à dix-huit ans, au lieu de quoi il l’a laissée errer de meute en meute.

Derren ignorait pourquoi Cain ne s’était pas uni à elle. Il se demandait comment il pouvait ne pas tenir compte de son désir d’union. C’était assez douloureux, semblait-il. Mais bon, Cain ne ressentait pas les choses comme tout le monde. Plus maintenant, en tout cas. Ceci expliquait peut-être cela.

— Peu importe, avança Nick. Cela ne nous regarde pas. Et puis la situation pourrait se régler assez rapidement. C’est normal pour la Beta d’être possessive, jalouse de l’ex de son compagnon.

— Ouais, convint Shaya, mais si la Beta est jalouse au point d’être amère, mesquine et agressive envers Ally, cela complique les choses. J’ai du mal à croire que le Beta n’interviendra pas.

— Je suis d’accord, dit Kathy, la mère de Nick.

Elle voulut prendre Willow, qui gazouillait dans les bras de son père, mais l’Alpha refusa. Il se sentait aussi possessif et protecteur envers sa fille qu’avec sa compagne.

— Le problème, c’est que cette Ally est une prophétesse, déclara-t-elle, l’air dégoûtée.

— Je n’aime pas les prophétesses, décréta Nick. Je ne leur fais pas confiance et je ne veux pas de sa présence ici, affirma-t-il catégoriquement.

— Pourquoi ? voulut savoir Shaya, perplexe. Qu’est-ce que tu leur reproches ?

Derren se demanda pendant un moment si Nick allait parler d’événements qui s’étaient produits il y avait de cela très longtemps et dont peu de gens étaient au courant. Nick n’eut pas besoin cependant de faire allusion au passé de Derren pour expliquer sa position.

— As-tu déjà oublié ce qui est arrivé à Roni et à Marcus ? demanda l’Alpha à sa compagne en arquant un sourcil.

Roni, la jeune sœur de Nick et lieutenant de la meute Mercure, s’était unie à son homologue de la meute du Phénix. Plutôt que de demander à l’un ou à l’autre de changer de meute, Nick et Trey, l’Alpha de la meute du Phénix, étaient devenus frères de sang, permettant ainsi au couple que formait Roni et Marcus d’appartenir aux deux meutes. Celles-ci s’étaient unies sur un plan métaphysique sans pour autant fusionner, et étaient devenues très proches.

— Ils ont failli ne pas s’unir parce qu’une prophétesse avait essayé de les en empêcher en leur faisant croire que Roni n’étaient pas l’âme sœur de Marcus.

C’était un exemple de plus d’une prophétesse faisant un mauvais usage de ses dons. Derren considérait Roni comme une bonne amie et cette histoire avait exacerbé sa haine envers les prophétesses en général.

— Kerrie est une vraie salope, décréta Shaya en esquissant un geste méprisant de la main, mais cela ne signifie pas pour autant qu’Ally en soit une aussi.

— Serais-tu d’accord pour qu’Ally vienne séjourner ici, ma chérie ? demanda Marcus à Roni en inclinant la tête pour manifester son accord avec Shaya.

Le jeune homme était bien calé dans le canapé au côté de sa compagne, le bras posé sur son épaule. Au premier abord, ils ne semblaient pas former un couple bien assorti. Marcus était un dominant, charmeur, très sociable, un mec décontracté, tandis que Roni était un garçon manqué, une véritable tueuse, mal à l’aise en société et dotée d’une intelligence supérieure.

— Tant qu’elle n’est pas comme Kerrie, sa présence ne me pose pas de problème, répondit Roni. Je doute fort qu’il existe sur terre un esprit plus maléfique que cette salope.

— Je ne suis pas sûr que tu sois la mieux placée pour lancer la première pierre, déclara Eli en se tournant vers sa sœur et en plissant les yeux.

Il passa la langue sur ses dents encore roses à la suite du dernier mauvais tour que lui avait joué Roni. Le frère et la sœur se faisaient tout le temps des farces, pour le plaisir de se faire enrager l’un l’autre.

— Tu n’as pas encore tourné la page ? s’enquit Roni en levant les yeux au ciel.

— Tu as mis du colorant alimentaire rouge sur ma brosse à dents ! J’avais l’air d’un vampire ce matin !

— Si tu n’avais pas mis de l’huile d’amandes dans mon flacon de shampoing, je n’aurais pas eu besoin de me venger, n’est-ce pas ?

— Donc, intervint Marcus pour interrompre les chamailleries de Roni et d’Eli, tu es d’accord pour que l’on héberge Ally ici temporairement ?

— Je vais me ranger à l’avis de Shaya, déclara la jeune femme en haussant les épaules.

— La présence d’Ally ne me pose pas de problème, déclara Marcus après avoir réfléchi quelques instants, dans la mesure où elle ne me communiquera pas ses visions. Je préfère ne pas connaître l’avenir si cela ne fait que compliquer le présent.

Derren n’aurait pas pu mieux l’exprimer.

— Si tu fais allusion à ce qui est arrivé à Trey, lança Shaya, cela n’avait rien à voir avec la vision de la prophétesse. La faute en revient à son père.

Trey Coleman était l’Alpha de la meute du Phénix.

— Qu’est-il arrivé à Trey ? s’enquit Kent en se tournant vers Marcus.

— C’est à Trey qu’il faut poser la question, répondit Marcus. Tout ce que je peux te dire, c’est que la prophétesse de sa meute avait dit à son père, quand Trey était encore un enfant, qu’il prendrait sa place un jour.

Comme tout le monde connaissait la réputation de feu Rick Coleman, un vrai barjot, un homme violent, il était facile d’en déduire que le salaud avait puni Trey toute sa vie pour quelque chose qu’il n’avait pas encore fait.

La porte d’entrée s’ouvrit alors dans un grand fracas, interrompant Nick qui s’apprêtait à dire autre chose, et une cacophonie de voix se fit entendre. Trois lieutenants de la meute Mercure entrèrent en discutant âprement. Ou plutôt, Jesse et Zander arrivèrent en rabrouant vertement Bracken, qui avait l’air excédé.

Derren devina aussitôt de quoi il retournait et regarda Bracken en poussant un long soupir.

— Vous avez encore fait des conneries, Dominic et toi ?

Dominic était un des lieutenants de la meute du Phénix. Parfait hédoniste, il était capable de baiser avec la première venue. Amateur de chasse au gros gibier, Bracken était quant à lui aussi dragueur et porté sur le sexe que n’importe quel autre métamorphe, mais il préférait la technologie au contact avec les autres. Tout le monde s’était donc étonné de voir des liens d’amitié se tisser entre deux êtres aussi dissemblables. Ensemble, ils avaient l’art de se mettre dans des pétrins pas possibles.

— Oh ! presque rien, ironisa Jesse. Juste un petit plan à trois avec la compagne d’un Alpha.

— Sa promise, rectifia Bracken, pas encore sa compagne. Une union organisée par son père avec un type qui n’était pas son âme sœur. Elle avait envie de s’amuser une dernière fois avant la cérémonie. Tu l’as vue, toi ? demanda-t-il à Jesse. Comment aurais-je pu refuser ?

— Pourtant, c’est exactement ce que tu aurais dû faire, déclara Jesse en hochant la tête.

— Tu as de la chance, dit Zander à Bracken. Si l’Alpha n’avait pas eu une peur bleue de Nick et de notre meute, il t’aurait provoqué en duel.

Nick avait une sacrée réputation.

— On en reparlera plus tard, affirma Shaya en les invitant à s’asseoir d’un geste de la main. Il y a des choses plus importantes à discuter pour l’instant.

— Il n’y a plus rien à discuter, la reprit Nick. Tout a été dit.

Shaya fit comme si Nick n’avait rien dit et mit Jesse, Zander et Bracken au courant du cas Ally Marshall. Derren et Nick avaient rencontré les trois lieutenants en Arizona, où ils avaient retrouvé la trace de Shaya, que Nick avait décidé de revendiquer. Les trois loups avaient quitté leur meute d’origine et suivi Nick comme son ombre jusqu’à ce qu’il accepte de fonder une nouvelle meute et les y intègre.

Derren les aimait bien. Calme et réfléchi, Jesse était le plus pratique des trois. Il était tellement sérieux que Derren avait l’air d’un rigolo à côté. Bracken était un farceur que personne ne qualifierait de profond. Les insultes le touchaient autant qu’une tache sur sa chemise. Zander n’était ni sensible ni sympathique, mais il était doté d’un esprit incisif et tellement téméraire que Derren se demandait si son rythme cardiaque s’accélérait parfois.

— J’ai déjà entendu parler d’un cas semblable, déclara Bracken en expirant longuement quand Shaya eut fini de raconter l’histoire d’Ally. Un gars déjà en couple quand il avait rencontré son âme sœur. L’ex n’a pas supporté et s’est suicidée.

— Ally souffre sans doute énormément, convint Shaya, l’air triste.

— À ta place, je m’inquiéterais plus de la sécurité de la Beta que de celle d’Ally, déclara Kathy, énervée. Il faut à tout prix éviter de contrarier une prophétesse. Vraiment. Il vaut mieux ne pas attiser leur animosité.

— J’ai l’impression que tu as déjà eu maille à partir avec l’une d’entre elles, dit Shaya. Je me trompe ?

— En as-tu déjà rencontré une ? demanda la mère de Nick en évitant de répondre à la question de sa belle-fille.

— Pas que je me souvienne, répondit Shaya après réflexion.

— Alors, tu n’en as jamais rencontré, parce que, si c’était le cas, tu n’aurais pas oublié, expliqua Kathy avec un sourire méprisant. Elles sont toutes les mêmes : excentriques, capricieuses, folles… Tout est une quête spirituelle pour elles et elles cherchent à vivre en harmonie avec la nature. (Pitoyable, semblait-elle penser.) Complètement imbues d’elles-mêmes, elles croient que leur meute serait moins en sécurité sans leurs visions et que tout le monde leur doit respect et obéissance.

— Tu en parles comme d’une espèce à part, soupira Shaya. Les prophétesses sont simplement des métamorphes qui ont des visions. C’est tout.

— C’est plus que ça. Elles ressentent les émotions des autres. Elles ont aussi des talents de guérisseuses.

— C’est plutôt une bonne chose, ça, non ? demanda Kent, l’air songeur.

— Tout cela pour dire que ce n’est pas naturel, continua Kathy en faisant comme si elle ne l’avait pas entendu. Ce ne sont pas des métamorphes comme les autres. Leur don est apparu dans nos lignées il y a quelques siècles quand un loup s’est imprégné avec une prêtresse vaudoue.

— Je pensais que c’était une sorcière blanche, affirma Eli, perplexe.

— Une sorcière noire, plutôt, non ? intervint Bracken.

— Moi, j’avais entendu dire qu’une louve s’était imprégnée avec un chaman, ajouta Caleb en haussant les épaules.

— Comme personne n’est sûr, conclut Shaya impatiemment, il se peut aussi que ce don ait une tout autre origine.

— Pensez ce que vous voulez, mais ce n’est pas une bonne idée d’accueillir cette fille chez nous, rouspéta Kathy.

— Tu refuserais de venir en aide à cette fille uniquement en raison de son don ? insista Shaya en balayant la pièce des yeux, l’air profondément déçue.

— Oublions un peu cette histoire de prophétesse, intervint Jesse en passant la main sur ses cheveux coupés ras. Il ne faut pas écarter la possibilité que la Beta, même si elle est très jalouse d’Ally, dise peut-être la vérité.

— Es-tu sûr, demanda Eli à Derren en plissant ses grands yeux bruns au regard analytique, qu’elle est accusée à tort ?

— Je crois que Cain est persuadé de son innocence, répondit Derren, voyant que tout le monde attendait impatiemment sa réponse.

— Ce gars est capable de mentir sans broncher, lui rappela Nick en reposant par terre Willow qui ne cessait de gigoter et en la regardant se diriger à quatre pattes vers sa maman.

Shaya avait l’air d’avoir envie de frapper son compagnon.

— Cela ne signifie pas pour autant qu’il a menti à son pote. Derren nous a dit que Cain lui avait expliqué que, s’il envoyait ses amis massacrer la meute Collingwood, Ally ne le lui pardonnerait jamais. Cela nous donne une bonne idée du tempérament de cette fille.

— Ouais, mais bon, elle est aussi l’âme sœur d’un loup complètement déjanté, affirma Kathy en croisant les jambes. Elle lui ressemble peut-être un peu.

— Les contraires s’attirent aussi et c’est fréquemment le cas entre âmes sœurs, signala Shaya. Comme Nick et moi ou Roni et Marcus.

— Avec leur lien d’union, s’enquit Zander en tambourinant du bout des doigts sur l’accoudoir du canapé, le Beta de la meute devrait savoir si sa compagne ment, non ?

— Pas si leur lien d’union n’est que partiellement en place, expliqua Marcus en bécotant tendrement Roni dans le cou.

— Si cette Beta a vraiment une dent contre Ally, elle ne va pas s’arrêter là, ajouta Shaya en prenant Willow dans ses bras. On doit l’aider. On doit l’éloigner de cette meute avant que cette fille réussisse à la faire bannir ou pire encore.

— Je ne veux pas d’une prophétesse ici, décréta Nick en croisant le regard sévère de Shaya.

— Ne sois pas ridicule, soupira-t-elle, excédée.

— Je veille sur la sécurité de la meute, c’est tout.

Shaya renifla bruyamment, l’air hautain, avant d’embrasser sa fille sur la joue.

— D’accord. Si tu ne le fais pas pour cette fille, fais-le pour Derren. Cain n’apprécierait pas s’il ne respectait pas sa parole.

— Ouais, acquiesça Zander. J’ai beaucoup entendu parler de Cain Holt et pas en bien, à part le fait qu’il a intégré le Mouvement.

— C’est un détraqué, cracha Nick.

— Alors vous devez bien vous entendre tous les deux, déclara Shaya en arquant les sourcils.

— Je ne veux pas d’une prophétesse chez moi, décréta Nick en battant l’air de la main et en faisant comme s’il n’avait pas entendu Eli s’esclaffer.

— Avec le Mouvement, Cain doit connaître plein de mecs dangereux capables de régler ce problème de manière expéditive, supposa Jesse.

— C’est effectivement le cas, confirma Derren. Mais on connaît tous les méthodes qu’emploie le Mouvement pour « régler » les problèmes avec à la clé des effusions de sang et des morts. Cain préfère ne pas faire appel à ses contacts. Ils risqueraient de mener les humains jusqu’à Ally.

Ni d’une ni deux, ils se pointeraient à la meute Collingwood, buteraient tout le monde et iraient ensuite au resto bouffer des pancakes.

— Dans combien de temps est-ce que Cain sort de prison ? s’informa Zander.

— Dans quatre mois, répondit Derren.

— Moi, je ne voudrais pas être à la place des Betas de Collingwood quand il va être libéré, déclara Eli.

— Pourquoi ? voulut savoir Kent.

— Comment pensez-vous qu’un sociopathe vengera son âme sœur ? demanda-t-il en arquant un sourcil. Qu’il l’ait revendiquée ou non ne change pas la donne.

— Il va punir ceux qui l’ont fait souffrir, conclut Bracken.

— Oui, et comment pensez-vous que ce même sociopathe réagira, ajouta Shaya, si Derren ne respecte pas sa parole de veiller sur la sécurité de son âme sœur, surtout si quelque chose lui arrivait dans l’intervalle ?

— Il va s’en prendre à toi, déclara Bracken en se tournant vers Derren, et à toute la meute peut-être si on refuse de l’aider.

— Et tout cela parce qu’une salope jalouse, poursuivit Shaya en hochant la tête, a décidé de mener la vie dure à l’ex de son compagnon. Si cela arrivait à Willow, dit-elle en s’approchant de Nick, une expression plus tendre sur le visage, si elle avait besoin d’aide, tu ne voudrais pas qu’on lui prête main-forte ?

— Personne ne fera jamais de mal à ma fille, grogna Nick.

— Oui, on sait tous que si quelqu’un avait ne serait-ce qu’une pensée négative envers ta petite fille, tu l’étriperais avant même qu’il ait eu le temps de cligner des yeux. Qu’adviendrait-il cependant si on n’était pas là pour veiller sur Willow, si elle était seule au monde ? Ne voudrais-tu pas que quelqu’un d’autre la protège ?

— C’est un coup bas de comparer Willow à cette fille, affirma Nick en plissant les yeux.

— C’est seulement pour quatre mois. Ce n’est pas bien long. Et tu n’as pas trop le choix à moins d’avoir envie de créer de sérieux ennuis pour Derren avec Cain.

— T’es bien sûr que c’est ce que tu veux, Derren ? demanda alors Nick à son Beta.

Ce qu’il voulait dire, c’était : « Es-tu bien sûr que tu as envie de passer tout ce temps avec une prophétesse, toi qui ne les apprécies guère ? »

— J’en suis sûr.

Pas toujours facile d’être un homme de parole.

— D’accord, soupira Nick, on va l’aider. Par contre, Derren, elle sera sous ta responsabilité pendant toute la durée de son séjour parmi nous.

Même s’il était soulagé de s’éviter des ennuis avec Cain, Derren n’appréciait pas pour autant cette nouvelle responsabilité. Ses réticences envers les prophètes mises à part, il ne se réjouissait pas trop à la perspective de veiller sur une fille indépendante, égocentrique et écervelée.

 

Après dîner, Derren et Eli se rendirent sur le territoire de la meute Collingwood où Matt Ward les accueillit chaleureusement dans son bureau, s’informant de la santé de Nick et des autres membres de la meute Mercure.

— Que puis-je faire pour vous ? leur demanda-t-il après les formalités d’usage.

— C’est assez simple en fait, déclara Derren, assis en face de l’Alpha, en haussant les épaules. On a un problème, toi et moi, et je pense qu’on peut le résoudre à la satisfaction de tous.

— Ah ? Et de quoi veux-tu parler ? s’enquit Matt, l’air interrogateur.

— D’Alyssa Marshall.

L’Alpha se raidit mais garda le silence, regardant d’abord Derren puis se tournant vers Eli.

— Elle fait partie de ta meute, pas vrai ? insista Derren.

— Oui, répondit-il avec une certaine hésitation.

— J’ai appris de source sûre qu’elle passe un mauvais moment ici. Elle a des problèmes avec le couple de Betas.

— Qui t’a dit ça ? demanda Matt en plissant les yeux.

Il était manifestement vexé à l’idée que des personnes extérieures à la meute soient au courant de leurs affaires.

— La bonne nouvelle, déclara Derren préférant esquiver la question, c’est que je suis en mesure de t’aider.

— Et comment ?

— Je suis venue chercher Ally.

— Et pourquoi ferais-tu cela ? s’enquit Matt, sur ses gardes, comme s’il s’attendait à ce que Derren lui demande quelque chose en échange.

— Tout ce que je peux te dire c’est que le bonheur et la sécurité d’Ally sont extrêmement importants pour une personne qu’il vaut mieux ne pas contrarier. Et ici elle n’est ni heureuse, ni en sécurité. Et quand Ally a des soucis cette personne est mécontente, ce qui crée un problème pour toi, par ricochet.

— Et qui est cette personne ? voulut savoir Matt, l’air de commencer à paniquer.

— Cela n’a pas d’importance.

— Je veille sur tous mes loups, insista Matt, sur la défensive, y compris Ally. Pourquoi es-tu venu la chercher ?

— Le protecteur d’Ally a confiance en moi pour veiller sur sa sécurité, affirma Derren en dévisageant Matt avec une expression déterminée dans le regard. Confie-la-moi et tu seras débarrassé d’un problème qui pèse sur toute ta meute.

— Qui est son protecteur ?

— Je te l’ai déjà dit : cela n’a aucune importance.

— Je ne peux pas te confier un de mes loups sans savoir où il va.

— Elle va m’accompagner chez moi, dans ma meute.

— Qu’est-ce qu’on t’a dit ?

En d’autres termes, que savait exactement le protecteur d’Ally ?

— On m’a dit que ta Beta faisait des ennuis à Ally, qu’elle l’avait même accusée de tentative d’assassinat sur sa personne.

— Je n’ai pas banni Ally. Je ne suis pas convaincu de sa culpabilité.

Matt lançait cela maintenant, voulant sans doute éviter d’offenser une personne susceptible de chercher à se venger. Il avait toutes les raisons de s’inquiéter.

— Bien sûr. Mon ami sera heureux de l’entendre. Tout comme il sera heureux d’apprendre que tu n’as pas essayé de m’empêcher de partir avec elle. Confie-la-moi, dit-il alors en se penchant légèrement vers l’avant.

— Je vais envoyer quelqu’un la chercher, déclara Matt après avoir avalé bruyamment sa salive.
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